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Un bouc, c’est le mari d’une chèvre. L’alpage, c’est l’herbe sur la montagne et sur la montagne, l’herbe est bien plus verte, bien plus fine, bien plus tendre que dans la plaine. 
Mais pour monter sur la montagne, il faut d’abord traverser le torrent, la rivière. Pour traverser le torrent, on passe sur une passerelle, un petit pont. Mais sous la passerelle habite la Bête Malibette. 
Trip trap, trip trap, trip trap, c’est le premier des 3 boucs qui passait sur la passerelle
· Quel est l’audacieux qui trottine sur ma passerelle ?! gronda la Bête Malibette.
· Ce n’est que moi, le premier des trois boucs qui monte à l’alpage pour s’y régaler d’herbe tendre. 
Il avait la voix toute menue celui-là.
· Avance un peu que je te croque ! gronda la Bête Malibette
· Mais non, je suis bien trop maigrichon, attends plutôt mon second frère, il est bien plus gras que moi.
· C’est bon, passe!
Trip trap, trip trap, trip trap, c’est le second des trois boucs qui passait sur la passerelle
· Quel est l’audacieux qui trottine sur ma passerelle ?! gronda la Bête Malibette
· C’est moi, le second des trois boucs qui monte à l’alpage pour s’y régaler d’herbe tendre. 
Il n’avait pas la voix si fine, celui-là.
· Avance un peu que je te croque ! gronda la Bête Malibette
· Mais non, je suis bien trop maigrichon, attends plutôt mon frère ainé, il est beaucoup plus gras que moi.
· C’est bon, passe.
Trip trap, trip trap, trip trap, c’est l’ainé des trois boucs qui passait sur la passerelle et il était si gros et gras qu’il la faisait trembler et craquer sous ses pas.
· Quel est l’audacieux qui piétine ma passerelle ?! gronda la Bête Malibette.
· C’est moi, l’aîné des trois boucs qui monte à l’alpage pour s’y régaler d’herbe tendre. 
· Avance un peu que je te croque!
Qu’est-ce qu’il a répondu, à ton avis ? Il ne pouvait pas dire qu’il avait un frère encore plus gras que lui. Alors voilà ce qu’il a dit.
· C’est ça, sors de ta cachette et avec mes deux cornettes (les cornettes, c’est ses cornes), je te crèverai les deux yeux et avec mes deux sabots, je t’écraserai la moëlle des os. 
Et la Bête Malibette est sortie de sa cachette et l’ainé des trois boucs, avec ses deux cornettes lui a crevé les deux yeux et avec ses deux sabots, il lui a écrasé la moëlle des os.
Et les trois boucs ont traversé la passerelle, et sont montés à l’alpage où ils ont mangé tant et tant d’herbe tendre, qu’ils sont devenus si gras que leur ventre traîne par terre. Ils n’ont pas du tout envie de redescendre et, même s’ils le voulaient, ils ne le pourraient plus.
Et nini, mon petit conte est fini. 
